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BONJOUR ET BIENVENU·E !

Vous tenez entre vos mains le livret d’accueil des 
Rencontres des luttes paysannes et rurales 2023. Nous 
espérons que vous vous sentez bien accueilli·e ! 

Ce petit guide a pour objectif de facilliter votre séjour 
sur le camp. En cas de questions ou si vous  rencontrez 
quelque problèmes que ce soit, venez en parler au point 
accueil ou contactez l’un des numéros indiqués en der-
nière page.

 Bonne lecture et bonnes Rencontres !
 Cigéo : c’est quoi déjà ?

Depuis les années 1990, l’agence 
nationale pour la gestion des 
déchets radioactifs, l’Andra, s’ac-
capare le sud meusien et le nord de 
la Haute-Marne pour y construire le 
plus grand centre d’enfouissement 
de déchets nucléaires... au monde. 
Cigéo, c’est son nom, est censé 
confiner plus de 80.000m3 des 
déchets atomiques les plus radioac-
tifs produits par l’armée et l’industrie 
française. Pour s’établir, une forte 
répression est déployée contre les 
opposant·es – ces dernières années 
ont connu de nombreux moments 
de contestation et beaucoup se 
sont heurtés à des violences et 

CON- 
TEXTE

des expulsions de la part de l’État 
nucléaire. De l’autre côté, des sub-
ventions astronomiques arrosent 
la région et les élu·es. Depuis l’an 
dernier, Cigéo est déclaré d’uti-
lité publique. Début 2023, c’est la 
demande d’autorisation de création 
(DAC) qui a été déposée. Des expro-
priations et travaux préparatoires 
pourraient débuter prochainement 
mais les immenses chantiers prévus 
continuent de rencontrer une forte 
opposition, aussi bien au niveau 
administratif que dans la rue et sur 
les chemins de campagne. C’est à 
Bure que se joue l’avenir du nucléaire 
français qui dépend de cette fausse 
solution pour faire marcher son 
mirage de progrès technologique.

Pour s’informer sur le projet et 
sur la lutte ici :

bureburebure.info
burestop.free.fr
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LA VIE 
DU CAMP

Cher·es toustes, nous sommes ravi·es que vous soyez là ! 
Vous avez mis les pieds dans un camp 100% autogéré. Ici, per-
sonne n’est rémunéré·e.

Nous allons avoir besoin de l’aide de chacun·e d’entre vous 
pour « faire tourner » le camp, réaliser les différentes tâches 
quotidiennes, et que tout se déroule au mieux. 

Pour que ces 10 prochains jours soient des moments 
d’échange, de débat et de convivialité, et afin de prévenir 
autant que possible les conflits et les violences, nous vous 
demandons de lire les points suivants et de respecter ce 
« cadre » élaboré collectivement. N’oubliez pas que le camp 
réunira un grand nombre de personnes issues de contextes et 
de cultures différentes. Nous faisons donc appel à votre tolé-
rance et à votre solidarité.

L’argent 
Le camp fonctionne avec un système de prix libre et 

conscient (entrée, repas, documentations, boissons hors 
bar). Vous êtes invité·es à payer ce qui vous semble juste en 
fonction de vos moyens. 

Des informations vous seront données à titre indicatif pour 
comprendre les différents frais engagés pour l’organisation de 

l’événement. L’argent récolté servira à financer les infrastruc-
tures (location des chapiteaux, achat des tonnes à eau, etc), 
le fonctionnement du camp (alimentation, électricité...) et à 
défrayer les personnes venues aider bénévolement (cantines, 
intervenant·es venu·es de loin, artistes...).

Le distributeur de billets le plus proche se trouve à plus d’une 
dizaine de kilomètres du camp (Gondrecourt-le-Château, ou, 
dans une autre direction, Joinville). Pensez à venir avec de 
l’argent liquide !

 
L’eau et les sanitaires 
L’eau courante n’est pas disponible sur le camp. Des tonnes 

à eau sont mises à disposition pour l’eau potable et il s’agira 
donc de l’utiliser avec parcimonie ! 

Des cabines de douche ont été montées avec des seaux à 
disposition à côté, ils peuvent être remplis aux tonnes avec de 
l’eau non potable. Merci d’utiliser si possible des produits bio-
dégradables type savon de Marseille, l’évacuation de l’eau se 
faisant directement dans le champ qui accueille le camp. Avant 
d’utiliser une douche, merci de vérifier si celle-ci est accessible 
à toustes ou si elle est réservée aux personnes MINT (meufs, 
intersexes, non-binaires et trans) ou aux enfants et à leurs 
accompagnateur·ices.

Il y a des toilettes sèches à plusieurs endroits du camp ; elles 
s’utilisent comme des toilettes à eau mais la sciure remplace 
l’eau. Il faut les vider régulièrement dans le bac de compostage 
prévu à cet effet, et remplir les réserves de sciure. Nous comp-
tons sur la participation de toustes pour effectuer ces tâches !

Les cantines et la cuisine libre-service
Les cantines sont véganes et nous prenons en compte les 

régimes alimentaires spécifiques. Une liste existe à proximité 

Comment on fait pour ...
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consommer également. Nous vous demandons aussi de ne pas 
venir aux plénières et ateliers si vous vous sentez alcoolisé·es 
ou sous l’emprise d’autres substances.

La cigarette
Nous souhaitons que le camp soit un lieu principalement 

sans clopes, cendres et mégots. Il existe des espaces fumeurs 
avec des cendriers et des seaux pour prévenir des incendies. 
Cela dit, nous ne ferons pas la guerre aux fumeur·euses et 
nous espérons que cela puisse se faire de façon fluide dans le 
respect de chacun·e.

Les feux
Il fait parfois très sec ici l’été. Pour cela, nous vous deman-

dons de ne pas faire de feu sur le camp et de faire très atten-
tion avec les réchauds à gaz et les mégots de cigarettes.

Les chien·nes
Nous n’avons pas prévu/organisé l’accueil des animaux 

domestiques et particulièrement des chien·nes sur le camp. 
Nous souhaitons que tout le monde, y compris  les jeunes 
enfants, s’y sente le plus libre possible, et nous craignons une 
cohabitation difficile.

Nous vous demandons donc de ne pas venir avec vos com-
pagnon·nes. Si ce n’est pas possible de faire autrement, nous 
vous demandons de ne pas amener vos chien.nes aux plé-
nières, ateliers ainsi que sur la zone de repas pendant le temps 
des cantines. Sur les autres espaces, il faudra veiller à ce que 
leur présence soit discrète.

La nudité et le torse nu
Nous aimerions que personne ne soit nu·e sur le camp (à l’ex-

des cantines où vous pouvez signaler vos éventuelles intolé-
rances. Pour cuisiner, les cantines utilisent principalement des 
produits locaux et bio. 

Le petit déjeuner est servi de 7h30 à 9h45.
Le déjeuner est servi de 12h30 à 13h30. 

Le dîner de 19h30 à 20h30.

Nous avons également prévu un espace pour cuisiner en 
libre-service pour les personnes qui ont besoin de manger à 
d’autres horaires que ceux des repas collectifs. Cet espace est 
principalement végane. Il est toutefois possible d’y utiliser des 
produits végétariens en cas de nécessité (âge, régime parti-
culier, etc.).

Dans l’espace où prendre les repas, il existe un « baro-
mètre » allant de la consommation végane à la consommation 
de matière animale. Suivant vos envies/besoins, vous pouvez 
vous installer où c’est confortable pour vous.

Les boissons
Des softs (café, thé, eau, tisanes, sirops, etc.) seront 

disponibles toute la journée en auto-gestion pendant les 
Rencontres.

Le bar servira des boissons alcoolisées et non-alcoolisées 
tous les soirs à 19h à 22h30 ; et fermera plus tard les deux 
samedi, soirées de concerts/spectacles.

L’alcool et les substances
Le bar vend des boissons avec et sans alcool pendant 

quelques heures chaque soir. Nous souhaitons que la consom-
mation d’alcool et autres substances soit rendue la plus dis-
crète possible, afin de ne pas inciter les autres personnes à en 
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Les campings
Plusieurs espaces de camping sont disponibles pour les 

tentes. Ces espaces proposent des spécificités variables 
(mixité choisie, couche-tôt, etc.). Tous disposent de sanitaires 
et d’un accès à l’eau. 

Un parking spécifique est proposé pour les véhicules amé-
nagés qui ne devront pas être garés dans le camping

Les autres couchages
Nous avons prévu des espaces de couchage dans des mai-

sons, sur des lits, pour les personnes pour qui cela est néces-
saire. Ces espaces sont mis à disposition en priorité aux per-
sonnes qui ont des problématiques de santé ou autres types 
de besoins (petite enfance etc.). Vous pouvez nous solliciter 
en cas de besoin.

Espace enfants
Un espace enfants est prévu tout au long de l’événement 

afin de permettre aux personnes qui viennent avec elleux de 
participer un maximum aux temps forts des Rencontres. Des 
animations en tout genre ou tout simplement des temps pour 
« chiller » ou jouer librement seront proposés.

Cet espace est ouvert à tout âge, dans la limite des capaci-
tés des bénévoles (effectif, expérience, etc.).  Nous allons faire 
de notre mieux pour qu‘il soit aussi accessible que possible 
aux non-francophones !

Horaires d’ouverture : 
du samedi 26 août au vendredi 1er septembre

de 9h30 à 12h15 et de 14h à 19h15

ception de l’espace sauna qui dispose d’un protocole particulier 
sur cette question). Nous souhaitons également que personne 
ne soit torse-nu dans la plupart des espaces collectifs : chapi-
teaux, barnums, espaces repas, bar, espaces spectacles, etc. 
Sur le reste du camp, nous incitons chacun·e à s’assurer du 
consentement des personnes environnantes, et à prendre en 
compte ses privilèges.

Le Covid et les autres maladies contagieuses
Le Covid circule toujours activement dans plein de régions 

du monde, dont la France. Si vous pensez avoir été exposé·e 
au virus et que vous souhaitez venir au camp, c’est bien de faire 
un test avant d’arriver (des tests sont également disponibles 
à l’espace médic). Si vous êtes testé·e positif·ve au Covid, 
nous sommes désolé·es mais nous devons vous demander de 
ne pas venir au camp. Nous espérons que vous allez vite vous 
remettre, prenez soin de vous !

Comme il n’y a pas que le Covid, merci de faire attention 
également aux autres maladies contagieuses qui aiment tant 
se répandre dans ce type de camps (gastro, grippe, etc.). Des 
robinets avec du savon et du gel hydroalcoolique sont dispo-
sés à plusieurs endroits. C’est l’été et on est nombreux·ses : 
pour éviter tout risque d’épidémie et prendre soin de la santé 
de toustes, lavons-nous les mains avant de manger, après être 
allé·e aux toilettes et avant d’aider à cuisiner !

Si vous ne vous sentez pas bien, vous pouvez vous adresser 
à la médic/l’infirmerie à tout moment.

Les espaces du camp
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Nous sommes toujours à la recherche de bénévoles, afin 
d’assurer au mieux la sécurité morale, physique et affective 
des enfants durant l’événement. N’hésitez pas à nous contac-
ter si vous êtes interessé·es, ou tout simplement si vous avez 
des questions.

L’infirmerie
Une équipe de médics sera présente tout au long du cam-

pement. Un numéro pour les joindre sera également mis en 
service durant le campement. Des médics seront également 
présent·es lors de la manifestation.

Médic : 06.05.72.97.63.

Le village soin 
Cet espace est constitué autour de la sauna mobile, d’un 

grand barnum, d’un camion bibliothèque et d’un espace exté-
rieur abrité et confortable. 

Il propose aussi un espace calme avec un plus faible niveau 
d’interactions. Si vous avez besoin de vous reposer pendant le 
camp, des espaces calmes et à l’ombre sont prévus. Dans ces 
espaces, merci de respecter le besoin de repos voire d’isole-
ment des personnes présentes, et de demander l’autorisation 
avant d’engager une conversation.

Ce lieu comprendra aussi un stand de sensibilisation et 
des ateliers sur les oppressions et les discriminations, un 
infokiosque, une caravane bibliochouette sur ces thèmes, des 
ateliers de découverte et approfondissement sur les ques-
tions de médiation, et puis une super caravane sauna/chill/
soins avec des créneaux à réserver.

Si des personnes sont dans le besoin, en détresse et/ou ont 
subi, observé, été auteurices de violences/discriminations, 
une équipe d’écoute (active, empathique, etc) et de sou-

tien psychoémotionnel basique est disponible. Ce ne sont 
pas des thérapeutes, juste des personnes concernées par 
certaines oppressions structurelles, qui sont formées à ces 
enjeux, et souhaitent y dédier de l’énergie.

Selon ce qui émane de ces écoutes, les personnes pourront 
potentiellement se tourner vers une équipe de médiateurices, 
fonctionnant sur des bases de système restauratif.

Il sera aussi possible de solliciter des médiations-minute 
sans passer par les écoutant·es. Les médiateurices seront 
présentes du début du camp au jeudi 31 aout.

Indépendamment mais en lien, une équipe focalisée sur la 
prévention et la prise en charge des violences sexistes et 
sexuelles sera aussi présente et active, notamment pour les 
soirées festives et autres moments de grandes sociabilité ou 
de gros enjeux.

Si on en arrive à des situations de menaces ou d’actes de 
violences physiques, c’est une équipe dite « zbeul » qui pren-
dra le relais, en concertation avec les personnes concernées 
et les accompagnant·es.

Le village soin proposera des horaires d’ouvertures (diffé-
rents selon chaque équipe). Certain·es porteront des signes 
distinctifs pour être trouvables sur le camp et signaler qu’ielles 
sont disponibles. Enfin, il y aura un numéro de téléphone joi-
gnable à toute heure en cas d’urgence. On restera aussi dis-
ponibles quelques temps après la fin du camp, au moins à 
distance.

Pour finir, on n’oublie pas que la question du soin et de la 
vigilance aux oppressions, discriminations, violences est l’af-
faire de toustes. Outre les « rochers » (des temps de météos 
personnelles informelles entres participant·es), un peu de 
lecture et des ateliers pour celleux qui souhaiteraient de la 
pédagogie, et le village soin, on compte aussi sur chacun·e 
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Baignades
Plusieurs baignades sont accessibles le long de l’Ornain 

(Abainville, Gondrecourt, Saint-Joire, etc.). Attention, c’est 
froid ! Plus loin (mais également plus chaud), il y a de jolis coins 
dans la vallée de la Meuse, entre Vaucouleurs et Greux par 
exemple. Merci de proposer aussi aux gens qui n’ont pas de 
voiture un petit plouf ou une balade hors du camp !

Visite des lieux liés à la lutte à Bure
Certain·es d’entre vous viennent pour la première fois à 

Bure et ont certainement envie de visiter les lieux liés à cette 
lutte, comme la Maison de Résistance ou la Gare. Et c’est bien ! 
Seulement, un camp comme celui-ci entraîne une grosse 
affluence. Nous vous demandons de prendre en compte les 
personnes vivant sur place et de respecter leur intimité. Tout 
au long du camp, des visites avec présentation du contexte 
historique et des enjeux de chaque lieu seront proposées à 
des horaires précis. Merci de les respecter pour que chacun·e 
puisse vivre au mieux ces dix jours.

Le contexte et les pratiques à avoir 
La lutte a un passé répressif conséquent avec notamment 

une longue période de contrôles policiers systématiques, 
menant parfois à une garde-à-vue voire à des procédures judi-
ciaires. Ces derniers temps les pressions policières ont très 
fortement diminué. Le contexte n’est plus le même et il n’est 
plus du tout aussi fréquent qu’avant de finir au commissariat 
ou de se faire contrôler (sauf aux abords du bois Lejus où des 
caméras sont présentes). On ne sait pas trop comment va 

pour faire gaffe à ses actes et paroles et se remettre en ques-
tion si besoin.

Nous vous invitons à rejoindre cette dynamique, que vous 
soyez praticien·nes, amateurices ou intéréssé·es. 

Un planning ouvert est disponible sur place.

Espace fanzine
Un espace pour écrire, dessiner et éditer des fanzines à partir 

des thématiques développées sur le camp et des moments de 
vie partagés. Chacun·e peut prendre des notes écrites et des-
sinées à partir des tables rondes et des rencontres, apporter 
des contenus et participer au travail d’édition. Nous éditerons 
des fanzines quotidiennement ! Cet espace est proposé par 
l’association Postindustrial Animism.

Place dans les discussions/ espaces publics
Nous souhaitons garder une attention à la répartition de 

la parole durant les discussions, ateliers mais aussi dans les 
autres interactions sur le camp. Nous vous demandons de veil-
ler à ne pas monopoliser la parole surtout si vous en avez l’oc-
casion et/ou l’habitude le reste du temps (par exemple, si vous 
êtes un homme cisgenre blanc).

Navette
Une navette (assurée par des bénévoles, n’hésitez pas à 

vous inscrire !) est disponible pour aller chercher ou ramener 
des personnes aux gares les plus proches. Le numéro de télé-
phone pour joindre la navette est disponible à l’accueil du camp. 

Autres infos pratiques

Antirépression et sécurité
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lutte soient documentées et qu’iels rayonnent au-delà de l’es-
pace-temps du camp. Pour cela, nous faisons de l’automedia (si 
vous voulez nous aider, bienvenue !) et avons convié quelques 
médias extérieurs.

Des journalistes vont être accueilli·es sur le camp et accom-
pagné·es sur des créneaux bien identifiés. Ielles ne seront pas 
autorisé·es à prendre de photos des gens.  

Globalement, sur toute la durée du camp seules certaines 
personnes bien identifiées seront autorisées à prendre des 
photos et des vidéos. Les visages ne seront pas photogra-
phiés, ou bien floutés. 

Samedi 26 août : 
12h-13h : conférence de presse

13-14h : bouffe puis accompagnement (avec photos) sur le 
camp jusqu’à 15h.

Vendredi 1er sept. à 12h-13h :
 Conf de presse puis même dispositif que le 26 août

Dimanche 3 septembre :
 Conférence de presse sans visite.

Le téléphone portable
Nous vous conseillons aussi de laisser votre téléphone à la 

maison pour différentes raisons. Par exemple, l’apporter per-
mettra à la police de relever votre présence sur le camp. Nous 
savons cependant qu’il ne sera pas possible pour toustes de 
se passer de téléphone sur toute la durée du camp. Par consé-
quent, un téléphone collectif sera mis à disposition à la tente 
accueil. Les personnes contraintes de garder leur propre télé-
phone sur le camp sont invitées à le laisser dans leur tente ou 
leur véhicule, et à ne pas l’apporter pendant les interventions, 
spectacles et repas. 

réagir la police durant le camp, il est probable que des arrêtés 
préfectoraux et des réquisitions soient publiées. La police est 
friande d’images des personnes présentes et prend en note 
quotidiennement les plaques d’immatriculation. Si les voitures 
sont dans des lieux privés (parking, lieu du camp), il est pos-
sible de masquer les plaques. N’oubliez pas de retirer le cache 
avant de partir !

La Legal Team (LT)
Nous disposons d’un groupe sur l’antirépression, la Legal 

Team, qui fait le lien avec des avocat·es. Son numéro est affi-
ché sur le camp et indiqué à la fin de ce livret. Si vous êtes 
témoins d’une arrestation, téléphonez à la LT pour l’en infor-
mer (ça marche aussi avec l’application Signal). Attention à ne 
pas donner de noms ni parler de faits au téléphone (le lieu et 
le nombre de personne arrêtées suffisent, puis la Legal Team 
vous posera des questions). Si vous êtes vous-même en garde-
à-vue, il est important d’avoir retenu le nom et le barreau d’une 
avocate dans la liste suivante : 

Hanna Rajbenbach (barreau de Paris) 
Coline Bouillon (barreau de Créteil) 

Legal Team : 07.58.67.80.86
Nous mettons à disposition sur le camp une brochure de 

brief legal qui donne des infos beaucoup plus détaillées pour 
vous préparer à faire face à la police et à la justice,et à réfléchir 
à l’avance à votre stratégie de défense.   

Les journalistes et les photos
Notre envie est d’alimenter le moins possible la répression 

et le fichage, par exemple en évitant de faciliter l’identification 
des personnes sur le camp.

En revanche, nous tenons à ce que cet événement et cette 
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Et si vous parlez plusieurs langues, faites-le savoir aux per-
sonnes qui les parlent.

La traduction
La traduction est organisée par le collectif Coati dans l’un 

des grands chapiteaux : à l’entrée, on vous prête une petite 
radio avec des écouteurs qu’il faut rendre à la fin de la discus-
sion. Dans d’autres espaces, c’est nous (technicien·nes ama-
teurices) qui organisons la traduction, avec du matériel par 
câble autoconstruit qu’on appelle des « spiders ».

Si vous voulez participer au coût qu’a représenté la traduc-
tion, il y aura une petite boîte à prix libre. 

Sur le programme seront affichés les espaces traduits et 
dans quelles langues. Sauf si vous comprenez le français ou 
l’anglais, on vous demande d’écrire quelles sont les discus-
sions de la semaine qui vous intéressent, pour pouvoir antici-
per au mieux la traduction.

Si vous ne comprenez aucune des langues proposées, vous 
pouvez venir nous voir et on essayera d’organiser la traduction 
Si vous parlez plusieurs langues et que vous aimez la traduc-
tion simultanée, n’hésitez pas à nous rejoindre ! Vous êtes plus 
que les bienvenu·es ! Nous avons besoin de vous ! RDV tous les 
jours à 13h30 pour un point rapide d’orga nisation (lieu à définir).

Des cultures différentes
Nos vécus et la façon dont nous approchons le monde 

peuvent parfois être très différent·es et notre compréhension 
les un·es des autres n’est pas une évidence. Nous invitons à 
accueillir ces différences et à se méfier de nos préjugés. Toutes 
les cultures sont les bienvenues et nous voulons encourager 
leur multiplicité !

Un camp multilingue !
Les Rencontres rassemblent des personnes qui ne parlent 

pas la ou les mêmes langues. Nous aimerions que cette multi-
plicité soit accueillie avec enthousiasme et bienveillance. Pour 
cela, il est important que l’ensemble des participant·es veillent 
à l’inclusion des non-francophones : dans la queue de la can-
tine, à table, au bar, en balade, à la rivière, à 8h du matin et à 
minuit, partout et tout le temps vous partagez ces Rencontres 
avec des participant·es qui parlent des langues différentes !

Par exemple, si vous êtes dans un groupe et qu’une per-
sonne ne comprend pas le français, parlez en anglais, et si 
une partie du groupe ne parle pas anglais, alternez. Dans tous 
les cas, ne laissez pas cette personne de côté, donnez-lui 
une place.

Attention, tous les non-francophones ne parlent pas 
anglais ! Et les anglophones ont souvent une langue mater-
nelle bien différente ! Nous avons choisi d’organiser la traduc-
tion en français, anglais, allemand, italien, espagnol, portugais, 
arabe. Cela dit, des participant·es ont d’autres langues mater-
nelles (le polonais, le serbe, le swahili, le roumain, le bambara, 
le créole, le sicilien, le catalan, etc.). 

« D’accord, mais je ne parle que français » : parlez lente-
ment, avec des gestes, aidez-vous d’applications de traduc-
tion automatique (eh oui) ou demandez de l’aide autour de 
vous. On n’a pas forcément besoin de parler la même langue 
pour se rencontrer, échanger un moment convivial ensemble. 
L’important, c’est de ne pas s’ignorer, après les moyens 
viennent d’eux-mêmes.

Langues et cultures
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rapport au travail et à l’argent, les relations aux animaux non- 
humains, la « non-violence », ou les énergies « renouvelables » 
en sont des exemples.

Aucun·e d’entre nous n’est irréprochable, et pour nous 
la « pureté militante » n’est ni possible ni souhaitable si elle 
revient à exclure. De la même façon, nous pensons que les per-
sonnes et les espaces entièrement safe n’existent pas. Nous 
cherchons quand même à nous en approcher.

Un des objectifs de ces rencontres est de décloisonner nos 
luttes. Plutôt que d‘invisibiliser nos conflits ou de les exclure 
du camp, nous proposons aux parties prenantes qui le sou-
haitent de venir les travailler ensemble, et à peut-être un peu 
les dénouer, dans un cadre sécurisant et collectivement éla-
boré. Des moments d’échange seront mis à disposition pour 
favoriser ces « mises en dialogue » : des discussions « facili-
tées », mais également un espace de médiation, et des zones 
calmes/ de soin.

Notre posture ne revient cependant pas à « tout accepter » 
et à « protéger » les personnes qui exercent/organisent des 
violences : nous mettrons collectivement toute notre énergie 
pour prévenir et gérer au mieux les comportements discrimi-
nants et violents (qu’il s’agisse de violence physique, verbale, 
ou psychologique) sur le camp. Un groupe écoute, un groupe 
de prise en charge des violence sexistes et sexuelles (VSS), 
des formations à la médiation, et un livret d’accueil (définis-
sant quelques principes de vie sur le camp) seront notamment 
proposés.

Nous souhaitons défendre une forme de radicalité qui 
embrasse nos différences, nos imperfections et nos incohé-
rences, et apprendre à composer avec. Pour des rencontres 
fructueuses, réapproprions nous nos conflits !

TEXTE DE 
POSITION-
NEMENT

Ce texte a été élaboré collectivement. Il explique le 
positionnement de l’équipe organisatrice* sur les conflits au 
sein des mouvements militants présents et leur place/prise 
en charge durant l’événement

En vous invitant à participer à ces rencontres transnatio-
nales, nous souhaitons avant tout partager un moment mili-
tant joyeux, et renforcer les amitiés et alliances politiques qui 
nous lient et nous animent.

Cependant, malgré un socle de valeurs partagées (antica-
pitalistes, écologiques, antiracistes, antipatriarcales et inter-
sectionnelles notamment), nos communautés militantes sont 
parcourues de nombreuses lignes de fractures : des clivages 
idéologiques, des différences de culture militante, des conflits 
interpersonnels ou inter-collectifs qui nous empêchent par-
fois de vivre et lutter ensemble. Chacun·e a ses propres limites 
et « lignes rouges à ne pas dépasser » : les thèmes comme le 

*Groupe de personnes d’Europe de l’Ouest, majoritairement blanches et 
valides, issues de différentes classes sociales et avec différentes identités de 
genre, concernées par les luttes paysannes et/ou rurales et/ou antinucléaires… 
et qui se débat aussi avec ses clivages internes.
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Voici les descriptifs des 
conférences, tables rondes, ateliers, 
projections, spectacles, concerts, 
etc. Certains ont du être recoupés 
mais se trouvent dans leur intégralité 
en ligne.

Les indications entre parenthèses, 
à côté des horaires, se réfèrent au 
nom des différents chapiteaux ou 
barnums du camp.

SAMEDI 26 AOÛT
14:30 (Saulx)
[Assemblée] Assemblée antinu-

cléaire autogérée.

14:30 (Ornain)
[Atelier pratique] Production de 

semences.

18:00 (Orge)
[Spectacle] De la sexualité des 

orchidées, de Sophia Teillet (1H20, en 
français).

Conférence-spectacle au cours 
de laquelle Sofia Teillet, comédienne 
déguisée en maîtresse de conférence, 
disserte autour de la reproduction de 
l’orchidée : comment le pollen passe 
du sexe masculin au sexe féminin. Une 
batterie de questions peut se poser 
en observant le vivant. Et au fond, tout 
ce dont la science est à peu près sûre, 
c’est que tout naît d’un accident.

21:00 (Scène)
[Concerts] C’est déjà la fête avec :

FOUDRE ROCKEUR (Meuse - 
Rock’n’roll) Monsieur Marcaille s’as-
socie avec 6 autres musicien·nes.  Un 
amour pur et inconditionnel pour le 
rock & roll et une bande de bons amis, 
voilà tout ce qu’il faut pour jouer de la 
musique et en faire profiter les autres ! 
On est hyper content·es d’ouvrir les 
Rencontres avec elleux.

HABITS SALES (Meuse/Nancy - Punk 
sale et rapide) Un groupe qui n’a pas 
répété depuis aussi longtemps est for-
cément un bon groupe de punk. Soyez 
à l’heure, ça ne dure pas longtemps.

  
CLAUDE WAVE (Genève - New wave 

estivale) Formé dans le limon du Rhône 
genevois, Claude Wave fait trempette 
entre les courants froids de la New 
wave et la chaleur d’un matin d’été. Un 
joli duo qui n’a pas peur de mettre les 
points à la fin des phrases.

 
LOGISTIQUE & LUDIQUE (DJ SET)

(Meuse - Techno) Mix nocturne et pail-
leté jusqu’à épuisement du dancefloor. 

DIMANCHE 27 AOÛT
10:00 (Saulx)
[Assemblée] Plénière d’ouverture 

du camp et présentation des collectifs

LE PRO-
GRAMME !

10:00 (Orge)
[Discussion autogérée] Échanges 

et discussions autour des semences 
paysannes

Toute la journée (Meuse)
[Bourse aux semences] – toute 

la journée. Nous invitons toustes les 
participantes à ramener des semences 
produites dans leurs terroirs. Il s’agira 
non seulement d’échanger des graines 
(maraîchage et grandes cultures) mais 
aussi de partager autour des problé-
matiques de catalogues, techniques 
de reproduction, autonomie semen-
cière, commercialisation, nouveaux 
OGM, érosion génétique et avenir des 
semences paysannes. 

14:30 (Saulx)
[Assemblée] Présentation des 

luttes locales antinucléaires.

15:30 (près du chapiteau Ornain)
[Concert/Spectacle] Dans les 

bois (version courte) Tartine Reverdy 
invite un public familial à la suivre dans 
les bois, notamment à la rencontre 
des bishnois, ces agriculteurs du nord 
de l’Inde hyper respectueux de tout 
ce qui est vivant. Accordéon en ban-
doulière, elle vient ce dimanche pour 
une demi heure de chansons bourrées 
d’oxygène, de résistance, de nature et 
d’enfance.

17:00 (Saulx)
[Débat] Peut-on gagner une 

lutte contre l’industrie nucléaire ? 
Malville, Gorleben, Lemoiz, Plogoff, 
Wackersdorf… Après ces batailles his-
toriques, des projets de centrales, de 
centres de retraitement ou d’enfouis-
sement de déchets ont été abandon-
nés grâce à nos luttes. Cependant le 
problème reste majeur et le tribut à 
payer pour cet engagement est sou-
vent très lourd. Nous avons invité des 
acteurices de luttes historiques pour 
un partage d’expérience et une dis-
cussion sur ce passé qui est souvent 

ressenti comme victorieux, mais aussi 
comme désespérant au vue de l’am-
pleur du mal atomique.

17:00 (Ornain)
[Spectacle] Immondices (40 min, 

en français presque sans parole).
 Dans une collision, une cycliste 

confuse a fusionné avec un renard. 
Cette rencontre macabre va lui insuf-
fler un éclat de vie sauvage. Deux 
comédiennes dansent les relations 
entre animalité et humanité, mêlant le 
jeu masqué et la marionnette portée. 
Immondices explore les frontières du 
rêve et de la mort et tente de révéler 
nos liens oubliés au vivant.

18:00 (Orge)
[Spectacle] Fire of emotions : Palm 

Park Ruins, Pamina de Coulon (70 min, 
en français).

Où il est question du jardin comme 
de la maison. Où il est question d’habi-
ter, au sens riche et épais du terme. Où 
il est question de la violence artisanale 
face à la violence industrielle. Où il est 
question de la propriété privée comme 
de cette grande blague historique. Où 
il est question du barbelé comme per-
version des ronces et des lianes. Où il 
est question d’hurler en cercle en se 
tenant par la main. Où il est question de 
recommencer le monde, enfin.

21:00 (Orge)
[Film] Tu nourriras le monde, Paroles 

de paysans (1h30 min, en français).
 Qu’est-ce qui bloque dans la tran-

sition agroécologique? Pour répondre 
à cette question, deux jeunes agro-
nomes sont allés à la rencontre des 
céréaliers de Champagne Crayeuse 
pour remonter l’histoire de cette région 
devenue l’un des bastions de l’agri-
culture productiviste. Derrière cette 
histoire particulière se cache celle de 
la Politique Agricole Commune. Le film 
(1h30) sera suivi d’un débat avec l’un 
des réalisateurs (1h).

[PROGRAMME DU DIMANCHE 27 AOÛT]
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LUNDI 28 AOÛT
8:30 (Saulx)
[Assemblée] Plénière de vie du 

camp : assemblée pour discuter de l’or-
ganisation et du bon fonctionnement 
de notre camp autogéré.

10:00 (Saulx)
[Conférence] Les luttes paysannes 

dans l’Histoire : pour démarrer en 
beauté, S. Pérez-Vitoria retracera l’his-
toire des luttes paysannes ici et ail-
leurs. Trop souvent marginalisé, le rôle 
des paysanneries dans les révolutions 
et les mouvements de libération a été 
fondamental. Bien loin du corporatisme 
qu’on leur attribue les paysannes et les 
paysans sont, aujourd’hui encore, por-
teur·euses d’une vision transforma-
trice du monde. (S. Pérez-Vitoria)

10:00 (Ornain)
[Table ronde] Luttes paysannes 

et diversités tactiques : expériences 
croisées de Belgique, France et Suisse. 
Comment tenir un rapport de force et 
mener les indispensables luttes pour 
préserver les terres ? Des reprises de 
terre au démantelement d’infrastruc-
ture ou à la mise en place de collec-
tifs locaux organisés et combatifs 
et en passant par des alliances avec 
des organisations institutionnelles ; 
de quelles ressources politiques 
avons-nous besoin aujourd’hui pour 
amplifier la place des luttes pay-
sannes dans nos territoires ? (Réseau 
Soutien Agriculture Paysanne, Fabriek 
Paysanne, Grondements des Terres, 
Uniterre, Camarades français).

10:00 (Meuse)
[Conférence - Discu] Échange de 

pratiques sur l’élevage en collectif : 
présentation du mode de fonction-
nement mis en place par l’équipe de 
chevrièr·es dans la coopérative 
de Grangeneuve (Longo Maï) puis 
échanges sur l’intérêt de ce modèle 

pour favoriser conjointement le bien-
être des animaux et des éleveur·euses. 
(Longo Maï ; table ouverte à d’autres 
intervenant·es !)

10:00 (Barnum 1)
[Atelier] Subvertir la division 

sexuelle du travail agricole par  les 
techniques ? / En mixité choisie sans 
hommes cis hétéro / Sur inscription.

Comprendre l’évolution de la divi-
sion sexuelle du travail agricole et 
comment la “technique” contribue à 
la stabiliser pour explorer des possi-
bilités de subversion individuelles et 
collectives. Alternance de moments 
d’échange en petit ou grand groupe 
et de moments de transmission des 
recherche d’Agathe Demathieu de 
l‘Atelier Paysan.

10:00 (Barnum 2)
[Atelier] Découverte de la média-

tion avec la CNV (Communication non 
violente) / Sur inscription.

Quand les personnes n’arrivent 
pas à surmonter des difficultés rela-
tionnelles par les moyens habituels 
dont elles se sont dotées, l’interven-
tion d’un tiers neutre constitue  une 
alternative pour sortir de l’impasse 
et retrouver une dynamique collec-
tive. Qu’est ce que la médiation avec 
la CNV ? Comment ça marche ? Pour 
qui ? Pour atteindre quoi ? (Groupe de 
médiatrices « Les capybaras »)

14:30 (Saulx)
[Conférence] L’atelier paysan et la 

Sécurité Sociale de l’Alimentation : 
Présentation du manifeste Reprendre 
la terre aux machines, coécrit par 
des sociétaires de l’Atelier Paysan 
puis échanges avec la salle. (Atelier 
Paysan, SSA).

14:30 (Orge)
[Conférence] Maraîchage sur sol 

vivant : Présentation du « maraîchage 
sur sol vivant » et du réseau grand est 
dont l’objectif principal est de déve-

lopper la mise en œuvre des pratiques 
culturales respectueuses du sol et 
des êtres vivants de manière géné-
rale, en incluant le·a maraîcher·ère. 
(Maraichage Sol Vivant Grand Est).

14:30 (Orge)
[Table Ronde] Formations auto-

gérées en maraîchage. Comparaison 
Suisse, l’Allemagne et France : 
Présentation de différentes forma-
tions autogérées en maraîchage et 
partage d’expérience. Quels enjeux ? 
Quel mode de fonctionnement ? 
Quelles difficultés ? Quel rôle au 
sein des luttes paysannes ? (FAME, 
d.i.y. Solawi-Ausbildung, Fourche et 
Champ libre)

14:30 (Meuse)
[Atelier] Paysannerie et syndica-

lisme (1). Comment les travailleureuses 
peuvent soutenir le développement 
d’une agriculture à la fois respec-
tueuse de la Terre et des êtres vivants 
et émancipatrice pour les paysan·nes? 
Comment les paysan·nes peuvent 
contribuer à faciliter l’accès des tra-
vailleureuses à une alimentation saine 
et produite selon ces critères? L’outil 
syndical peut-il être mis à contribution 
pour faciliter ces rapports d’entraide? 
(Sud-Solidaires)

14:30 (Barnum 1)
[Atelier] Découverte des cercles 

restauratifs (1). Co-construire une 
réponse au conflit : Il s’agit de ques-
tionner la réponse aux conflits dans 
nos collectifs, et d’apprendre comment 
co-construire un système restauratif. 
(Groupe de médiatrices « Les capyba-
ras »)

14:30 (Ferme de JP)
[Atelier mécanique] Initiation à 

l’entretien des tracteurs et/ou maté-
riel agricole. En mixité choisie sans 
mec cis hét. et entre personnes qui 
ont besoin de ces compétences au 
quotidien.  Sur inscription.

Se familiariser avec le fonctionne-
ment d’un tracteur et les opérations 
de maintenance courante et obser-
vation et entretien d’autres outils 
attelés tel que du matériel de fenai-
son. Observation et entretien d’un 
tracteur en petit groupe. (graissages, 
vidanges, niveaux, pressions des 
pneus…). On s’exercera à reconnaître 
les différents éléments moteurs, de 
transmission, électriques et hydrau-
liques. Échanges d’expériences. 
Divers sujets pourront être déve-
loppés selon les besoins des partici-
pant·es. (Evolène et Julia)

17:00 (Saulx)
[Conférence] : Discussion autour 

de l’agriculture numérique. Le 
machinisme agricole a eu déjà de 
lourdes conséquences : ethnocide 
paysan, endettement systémique et 
accaparement de la terre, perte mas-
sive de la biodiversité, stress hydrique 
et érosion des sols. La « troisième 
révolution agricole » incarnée par le 
triptyque « numérique, robotique, 
génétique » nous promet de produire 
plus pour nourrir la planète tout en 
la préservant. Un renouvellement de 
l’esprit productiviste des années 1960, 
repeint en vert, qui nous promet que 
l’intensification du modèle qui a causé 
cette catastrophe pourrait la résoudre 
(Marcelle).

17:00 (Orge)
[Conférence gesticulée] 
Désenvoutement ou le néolibéra-

lisme va-t-il mourir et comment faire 
pour que ça aille plus vite ? par Marie-
Laure Guislain. Elle explore comment 
sortir du système néolibéral néocolo-
nial patriarcal, à travers ses danses, 
ses chants et ses récits de luttes col-
lectives. Depuis un épisode de « burn 
out militant » et « de trauma vicariant », 
Marie-Laure étudie les facteurs qui 
mènent des milliers de militant·es à 
l’épuisement et empêchent les luttes 
de se pérenniser. Elle propose alors de 

[PROGRAMME DU LUNDI 28 AOÛT][PROGRAMME DU LUNDI 28 AOÛT]
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désenvoûter nos corps et nos organi-
sations des injonctions néolibérales à 
la productivité ou au sens de l’urgence. 
(Collectif Les allumeuses).

17:00 (Ornain)
[Conférence-Discussion] Préserver 

les terres agricoles autour des villes. 
Et si les luttes des quartiers populaires 
passaient par l’accès à la terre et la 
création de ceintures maraîchères ? Au 
sein de la Coordination Île-de-France 
des la lutte pour la préservation de 
près de 700 ha de terres particulière-
ment fertile à Gonesse près de Paris 
continue.

17:00 (Meuse)
[Coordination de luttes] : Inter-

cantines de l’Est : Salut ! On est 
quelques personnes de quelques can-
tines du quart Nord-Est de la France qui 
trouveraient ça trop cool de monter un 
genre d‘inter-cantines de lutte de l‘Est. 
Si tu fais partie, ou que tu as envie de 
rejoindre une cantine de lutte du coin, 
on te propose de se rencontrer pour 
réfléchir à cette question, explorer nos 
envies et possibilités.

17:00 (Barnum 2)
[Atelier] Échange de pratiques 

sur la médiation dans les collectifs 
(approfondissement). Vous avez déjà 
été impliqué.es dans un conflit au sein 
de votre organisation/groupe ? vous 
avez tenté la facilitation du dialogue, la 
médiation, la recherche de solutions… 
la proposition de  compromis ? Partage 
d’expériences de médiations (amateur 
ou pro), exercices accompagnés, rap-
pels sur la posture. Possibilité de pro-
poser un thème en amont. 2 à 3h sur 
inscription. (Groupe de médiatrices 
« Les capybaras »).

18:00 (Extérieur)
[Spectacle-concert] Plastic Boum 

Boum (50 min.).
Une épopée sonore qui voit un 

tas de déchets prendre l’allure d’un 

sound-system et les sonorités d’une 
rave-party déglinguée, sans aucune 
assistance électrique. Des plots 
de chantier qui bavardent, un gros 
bidon bleu qui marche, des tuyaux 
magiques géants, une dangereuse 
scie passe-partout, des caisses en 
plastique qui cachent de bruyants tré-
sors… 50 minutes de dialogues d’ins-
truments extra-ordinaires sans parole 
pour que tout s’assemble en un grand 
climax collectif techno boum boum. À 
partir de 5 ans !

20:30 (Saulx)
[Spectacle] Pratiques Vulpines (35 

min., en français). 
Conférence performée, un essai de 

perspective animale basé sur une carte 
mentale. La ruse renarde y est dévelop-
pée, prenant la forme d’un ensemble de 
pratiques individuelles et collectives, 
toutes tournées vers le développe-
ment de nouvelles formes sensibles et 
d’outils de résistance.

21:00 (Orge)
[Film] Une île et une nuit, un film 

des Pirates des Lentillères (1h40 min, 
sans sous-titres, en français, soussou, 
polonais, bambara, occitan, biélorusse, 
wolof, roumain, arabe, anglais, tama-
sheq). Fiction réalisée collectivement 
au cours des deux dernières années 
par les habitant·es et usagèr·es du 
Quartier Libre des Lentillères, lieu 
autogéré luttant pour défendre les 
dernières terres maraîchères de la ville 
de Dijon.

MARDI 29 AOÛT
8:30 (Saulx)
[Information] Point Legal Team avec 

l’équipe antirep du camp. L’occasion de 
partager des infos et des pratiques de 
sécurité, notamment face à la police.

10:00 (Saulx)
[Table ronde] Exploitation de 

la main d’œuvre saisonnière dans 
l’agriculture (1).

Cette première présentation en plé-
nière permettra de visibiliser la situa-
tion d’exploitation de main d’œuvre 
saisonnière dans l’agriculture ainsi que 
les logiques qui la sous- tendent, par le 
biais d‘une cartographie des acteurs, 
et surtout en donnant la parole à cel-
leux qui vivent ces situations. (Eco-
saisonniers, Sezonieri, Codetras, Ana 
Pinto et Sandra, Jornaleras de Huelva, 
Badra N’Diaye, Roula Sehaier – Federation 
internationale des travailleuses domes-
tiques Tunisie)

10:00 (Orge)
[Table ronde] Pratiques cultu-

rales antispécistes en maraîchage.  
Discussion croisée entre les apports 
théoriques du manuel de maraî-
chage végan Sans fumier ! et leur 
mise en pratique concrète au Jardin 
des Maraîchères, jardin de produc-
tion maraîchère du quartier libre des 
Lentillères (JDM, équipe de traduction 
de l’ouvrage).

10:00 (Orge)
[Atelier/Discussion] Le sol est 

politique ! Présentation des problé-
matiques foncières, avec un focus sur 
l’Allemagne. Qui possède la terre? Qui 
y a accès ? Comment lutter et quelles 
solutions ont déjà porté leurs fruits ? 
Après une introduction une discussion 
va avoir lieu entre les différents per-
sonnes des differentes régions et pays 
représentés. (jAbl)

10:00 (Meuse)
[Discussion autogérée] ZAD : envie 

d’échanger sur les difficultés rencon-
trées au sein des collectifs de vie et de 
lutte éphémères que constituent les 
ZAD, et les solutions explorées pour les 
résoudre. Ou tout autre sujet qui vous 
branchera ! PS. le 1er septembre est 
annoncée en France la création de la 
Brigade anti-ZAD.

10:00 (Barnum 1)
[Atelier] Subvertir la division 

sexuelle du travail agricole par  les 
techniques ? Même atelier que la veille 
mais ouvert à toustes. Sur inscription.

10:00 (Barnum 2)
[Atelier] Découverte de la média-

tion avec la CNV / Même atelier que la 
veille à la même heure. Sur inscription.

10:00 (Grand Barnum)
[Atelier] Norme blanche dans les 

milieux militants. Atelier participa-
tif pour partager des connaissances 
sur les privilèges inhérents au fait 
d‘être blanc·he, réfléchir aux moyens 
de lutter contre le racisme dans nos 
espaces, et tester directement des 
façons d‘agir à son propre niveau. 
(Collectif Diffraction)

10:00 (Extérieur)
[Balade et discussion en forêt] 

Le changement climatique en forêt, 
entre fatalité et opportunités : les 
changements globaux entraînent 
de nombreuses perturbations des 
écosystèmes forestiers.  La nature 
ne nous attend pas pour s’adapter. 
Comment réagir face à ces boulever-
sements, en résistant aux pressions 
de la filière conventionnelle ? (La 
Caouette, collectif pour des alterna-
tives forestières 08)

14:30 (Saulx)
[Table ronde] Exploitation de la 

main d’œuvre saisonnière en agricul-
ture (2) : la double peine des femmes.

Ce deuxième temps sera consacré 
à la situation spécifique des femmes 
dans le travail agricole saisonnier et á 
leur double exploitation. (Même inter-
venant·es que l’atelier du matin.)

14:30 (Orge)
[Conférence-Discu] Présentation 

des fermes-écoles semencières 
Buzuruna Juzuruna, « Nos graines 
sont nos racines », au Liban.

[PROGRAMME DU LUNDI 28 AOÛT] [PROGRAMME DU MARDI 29 AOÛT]
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14:30 (Ornain)
[Conférence] Pourquoi réintroduire 

la traction animale dans les pratiques 
agricoles paysannes ? Présentation 
des pratiques expérimentées dans 
les cultures maraîchères et céréa-
lières de la coopérative agricole de 
Grangeneuve à Longo Maï. Quelles dif-
ficultés ? Quelles méthodes d’appren-
tissage pour la meneuse, le cheval ? 
Quels outils ?  (Longo Maï).

14:30 (Meuse)
[Coordination de luttes] Soin 

psycho- émotionnel en milieu militant : 
moment de rencontre et d’échange 
entre collectifs et personnes déjà 
impliqué.es ou souhaitant s’impliquer 
dans la thématique du soin psycho- 
émotionnel dans les organisations ou 
collectifs militants/paysans. Idées : se 
donner l‘occasion de se rencontrer et 
de faire réseau.

14:30 (Barnum 1)
[Atelier] Pour une Sécurité Sociale 

de l’Alimentation. Comment à partir 
d’un droit fondamental aujourd‘hui non 
pourvu, le droit à l’alimentation durable, 
nous aurions collectivement en main 
le premier levier de transition de ce qui 
fait système ? Nous nous proposons 
d’échanger avec les personnes en pré-
sence pour penser localement mais en 
lien au sein d’un collectif national, com-
ment nous pouvons mettre en œuvre un 
acte de résistance à la globalisation et 
au système agro-industriel. (Somhack 
Limphakdy et Lucie Dubois, SSA Alsace 
+ Eric du CLAC de la ferme Au Maquis)

14:30 (Barnum 2)
[Atelier] Découverte des cercles 

restauratifs (2) Faciliter le dialogue : 
S’entraîner à faciliter le dialogue dans 
le cadre d’un système restauratif. 
(Groupe de médiatrices « Les capyba-
ras »)

14:30 (Grand Barnum)
[Atelier] Epicerie autogérée et 

autogouvernée. Coop’ ou pas coop’ 
d’en finir avec les supermarchés, les 
« alternatives » startup et les petits 
chefs : créons nos épiceries libres & 
autogérées ! (Avec une personne de 
Cooplib’)

17:00 (Saulx)
[Présentation] La délégation inter-

nationale du CRID : une douzaine 
de camarades internationaux (entre 
autres d’Amérique du Sud et d’Afrique) 
impliqué·es dans des luttes paysannes 
et rurales seront présent·es tout au 
long de la semaine et nous apporteront 
leurs éclairages.

17:00 (Orge)
[Discussion] Lutter et habiter avec 

« les gens du coin » : classes popu-
laires, espaces ruraux et mobilisations 
politiques. La plupart des batailles 
contre les GPII se déroulent dans les 
espaces ruraux. Souvent, on mécon-
naît (voire on méprise) ces espaces, les 
gens qui y vivent et les luttes politiques 
qui s’y déroulent (cf. les Gilets jaunes). 
Dès lors, comment mieux résister avec 
les habitant·es qu’on a parfois du mal à 
rallier ou mobiliser ?  Comment, quand 
et où se font les rencontres entre 
militants et habitants ? Qu’est ce qui 
nous divise et qu’est ce qui nous ras-
semble ? Comment sortir des postures 
excluantes et de l’élitisme militant ? 
(Michel)

17:00 (Ornain)
[Conférence] Présentation du livre 

Notre pain est politique : des blés 
aux pains, en passant par les farines, 
les trois parties de ce livre retracent 
la réalité de la production industrielle 
actuelle et ses conséquences désas-
treuses au niveau social, économique, 
environnemental et sanitaire. Face à 
cela, il montre nos expériences autour 
des blés, des machines et du pain 
paysan, comme autant de tentatives 
pour sortir de ce modèle (J. Tribe-
Anselme, M. Brier, R. Baltassat).

17:00 (Meuse)
[Conférence] Antispécisme : 

convergence des luttes et des 
oppressions. Pourquoi la lutte contre 
les oppressions n’aboutira pas sans 
l’antispécisme et comment notre 
émancipation dépend de celle des 
autres espèces vivantes. Une confé-
rence qui veut informer sur le spé-
cisme avec un point de vue critique 
sur les formes d’antispécismes et de 
véganismes les plus visibilisées de nos 
jours. (Militant·es antispécistes de la 
zone de Bure)

17:00 (Barnum 1)
[Atelier] Pour sortir de l’épuisement 

militant : on explore en petits groupes 
les facteurs d’épuisement dans nos 
collectifs, qui mènent parfois à des 
burn out militants ou des traumas par 
ricochet (ou vicariants) avec des outils 
d’éducation populaire. On pratique des 
changements possibles à mettre en 
place dans nos vies et nos collectifs 
pour sortir de la culture du burn out, 
cultiver de la joie militante plus souvent 
pour vivre un militantisme régénératif. 
(Marie-Laure Guislain)

17:00 (Barnum 2)
[Atelier]Échange de pratiques 

sur la médiation dans les collectifs 
(approfondissement). Même atelier 
que la veille à la même heure.

18:00 (Ferme de JP)
[Spectacle] Rotofil, compagnie Les 

armoires pleines (1H10, en français, à 
partir de 8 ans). 

Rotofil fait le récit d’une transmis-
sion agricole, celle d’Anaïs. Elle n’a pas 
repris la ferme familiale, elle a choisi une 
autre vie. Pourtant elle se confronte à un 
dilemme et chemine entre injonctions, 
joies et colères. Sa voix se mêle à celles 
de témoignages d’agriculteurices, la 
batterie est son tambour battant, la 
scénographie se déploie en direct entre 
un parking et une friche végétale. Anaïs 
nous invite dans ses paysages.

20:00 (Lieu à définir)
[Coordination] Coordination des 

médiatevurices alliées : moment de 
rencontre et d’échange entre per-
sonnes déjà impliquées ou souhaitant 
s’impliquer dans la gestion de conflits 
dans les organisations ou collectifs 
militants/paysans. Idées : étoffer le 
réseau de médiateurices « allié·es » ? 
Échanger sur nos pratiques ? Se former 
mutuellement ? Échanger de média-
teurices entre collectifs ? (Groupe de 
médiatrices « Les capybaras »)

20:30 (Saulx)
[Spectacle] Récolte d’Amourage, 

par Féeniks (1h, en français, à partir de 
5 ans). 

Flam, ambiançadaire de la planète 
T.R. débarque sur terre pour tenter de 
sauver sa planète de la glaciation.Son 
objectif est de récolter et produire 1312 
doses d’amourage. Sauf que l’amou-
rage nait des mouvements des corps 
et sur terre, l’espèce humaine bouge 
difficilement son corps. Mais rien n’ar-
rêtera Flam. Si c’est nécessaire, les 
humain·es seront transformé.es en 
bêtes transmagiques pour effectuer 
sa récolte.

21:00 (Orge)
[Film] Peaceable Kingdom, de 

Jenny Stein (2004, 70min, anglais 
sous-titré français). Le film montre 
plusieurs agriculteurs nord américains 
qui  refusent de tuer des animaux 
et se sont convertis au véganisme. 
(Proposé par des militant·es antispé-
cistes de la zone de Bure)

21:30 (Scène Bar)
[Concert]
 

LES FREEMEUSES (Meuse - Joyeuses 
reprises antinucléaires). Le résultat de 
plusieurs années d’un immense travail 
collectif, les meilleures goguettes enfin 
jouées et chantées en live.
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MERCREDI 30 AOÛT
8:30 (Saulx)
[Assemblée] Plénière de vie du 

camp : assemblée pour discuter de l’or-
ganisation et du bon fonctionnement 
de notre camp autogéré.

10:00 (Saulx)
[Table-ronde] On se la coule 

douce ? Les luttes de l’eau. Tandis que 
le monde s’assèche, et face à l’invisi-
bilisation des multiples formes de pol-
lution et de privatisation des eaux, la 
question des usages et du partage de 
l’eau, pourtant historiquement au cœur 
des luttes écologistes, paysannes et 
autochtones, devient enfin un sujet de 
société majeur dans les pays riches. 
Cette table-ronde sera l’occasion de 
faire le point sur les luttes qui, ici et 
ailleurs, tentent de faire face aux mul-
tinationales qui, partout, cherchent à 
contrôler l’eau, toute l’eau, et avec elle, 
la vie.

10:00 (Orge)
[Table ronde] Les luttes paysannes 

seront féministes ou ne seront pas ! 
Les violences sexistes et sexuelles 
persistent dans l’ensemble de notre 
société, et le monde agricole n’en est 
pas exempt. Dans nos fermes, nos col-
lectifs, nos organisations paysannes et 
agricoles, dans nos syndicats s’exprime 
encore la culture agricole dominante 
qui valorise la masculinité hégémo-
nique. Alors, dans les territoires ruraux, 
où l’on se retrouve vite isolé.es, sur-
chargé.es de travail, et où souvent 
le mot « féminisme » est stigmatisé, 
quels outils réussit-on à construire 
pour s’armer face au sexisme et pour 
s’émanciper dans une installation 
paysanne? Comment s’organise-t-on 
entre paysannes, porteuses de pro-
jets, travailleuses agricoles ? (M. 
Boissier et Céline – BD « il est ou le 
patron » ; Paloma de la commission 
« femmes » de la Conf).

10:00 (Ornain)
[Conférence-Discussion] Gestions 

forestières alternatives. Comment 
sortir de l’opposition « forêts sanc-
tuarisées / forêts industrualisées ? 
Comment intervenir en forêt sans 
contribuer à leur surexploitation et 
leur dégradation ? Présentation de 
méthodes sylvicoles douces (de prélè-
vement et de débusquage/débardage) 
qui respectent l’équilibre des écosys-
tèmes forestiers et de celleux qui y 
travaillent (P. Menon ; J.Poppei – Longo 
Maï ; R. Kieffert La Caouette).

10:00 (Meuse)
[Discussion] Agriculture vivrière et 

agriculture rémunératrice.
L’agriculture vivrière que ce soit pour 

nourrir sa communauté ou pour nourrir 
une lutte fait face à de nombreuses 
difficultés : accès à la terre, difficulté 
d’avoir un statut et même simplement 
d’avoir du poids et de la crédibilité dans 
le monde agricole… Comment se déga-
ger une rémunération correcte lors-
qu’on choisit de vivre de son activité 
agricole sans rendre inaccessible aux 
plus précaires la nourriture que nous 
produisons? Et pleins d‘autres ques-
tionnements, confrontations sont les 
bienvenues ! 

10:00 (Barnum 1)
[Atelier] Désenvoûter nos corps et 

collectifs du système néolibéral néoco-
lonial patriarcal. Cet atelier explore de 
manière participative l’impact que les 
caractéristiques du système néolibé-
ral néocolonial patriarcal (comme la 
productivité, l’urgence, le perfection-
nisme, la binarité…) ont dans nos vies 
et nos collectifs, et on commence à 
cultiver des antidotes pour sortir de 
l’épuisement collectivement, renforcer 
nos luttes et coconstruire une culture 
plus respectueuse du vivant. (Marie-
Laure Guislain du collectif Allumeuses)

10:00 (Barnum 2)
[Atelier] Découverte de la média-

tion avec la CNV. Même atelier que la 
veille à la même heure. Sur inscription.

10:00 (Ferme de JP) 
[Atelier] Initiation à la soudure 

et prise en main d‘outil / En mixité 
choisie sans mec cis het, sur ins-
cription. Le mercredi et le jeudi de 
10h à 16h, 10 personnes max par jour. 
Apprentissage des bases en soudure: 
prise en main d‘un poste à souder à 
l‘arc (éléctrode enrobée); Préparation 
de son poste de travail, préparation 
des pièces de métal; Prise en main 
d‘outils de meulage et mesurage: dif-
férents types de disques, découpe et 
meulage de pièces de métal et prépa-
ration à la soudure. (Vi et Adeline de la 
Fabriek paysanne).

14:30 (Saulx)
[Table-ronde] Des baux jours devant 

nous ? Discussion autour de l’accès à la 
terre. Des millions de paysans et pay-
sannes vont partir à la retraite dans les 
années à venir. Des millions d’hectares 
devraient en théorie se libérer, mais 
de grandes entreprises ou encore des 
grands projets inutiles et imposés ont 
le doigt sur la détente et les capitaux 
en poche pour tirer profit de la terre. 
Les contraintes sont de taille pour les 
paysannes sans terre qui veulent accé-
der à un lopin de terre arable, à des 
fermes, et plus encore dans les « pays 
du Sud ». Nous avons convié des acteu-
rices du milieu syndical et militant agri-
cole, de la coordination européenne 
de la Vía campesina (ECVC), de la jABL 
(Allemagne), de Uniterre (Suisse), du 
Groupe Paysans du Sud (Cameroun) et 
de la Confédération paysanne (France), 
pour débattre de l’accès à la terre dans 
les différents contextes. (Alexania 
Rosseto (MAB, Brésil), Badra N’DIAYE 
(Enda Diapol, Sénégal), Nataanii Means 
(No-Dapl, Standing Rock, US)).

14:30 (Orge)
[Conférence-discussion] Lutter 

contre les projets photovoltaïques en 

zones agricoles et rurales. Est-ce que 
500 000 hectares vont être recouverts 
de photovoltaïque ? Alors que la France 
est le fer de lance de cette pratique 
marketing dénommée “agrivoltaïsme”, 
et que les acteurs industriels les plus 
en vue assument la numérisation des 
champs, des centaines d’organisations 
s’opposent à ces projets. Car “l’agri-
voltaïsme” éloigne de l’autonomie et 
ajoute à la dépendance au complexe 
agro-industriel une autre dépendance 
plus moderne et consensuelle car por-
teuse de l’image de l’énergie renou-
velable. (L. Santiago, Confédération 
Paysanne / l’Empaillé ; L. Keraron, 
Silence, V. Grunwald “ancienne pros-
pectrice en PV”, G. Schmidt, déserteur 
d’un bureau d’étude) 

14:30 (Ornain)
[Conférence] Remettre des arbres 

dans nos champs & pâtures. Définition 
puis présentation des enjeux et dif-
férents modèles d’agroforesterie. 
Connaissances élémentaires pour 
concevoir, mettre en œuvre et financer 
un projet d’agroforesterie adapté (D. 
Princet, SylvaTerra).

14:30 (Barnum 1)
[Atelier] Faire durer nos collectifs et 

nos luttes : comprendre et prendre soin 
des dynamiques de groupe (4h) : ate-
lier participatif pour partager des expé-
riences et utiliser des outils simples 
pour analyser la manière dont un 
collectif fonctionne : comprendre les 
dynamiques de groupe et les rapports 
de pouvoir, identifier les conséquences 
des asymétries de privilèges, partager 
des outils sur la manière dont un collec-
tif peut gérer ces dynamiques et per-
mettre à ses membres de s‘impliquer 
dans la durée. (Collectif Diffraction)

14:30 (Barnum 2)
[Arpentage] Brochure : Pour une 

agriculture sans exploitation animale. 
Lecture suivie d’un débat entre les 
participant·es.
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14:30 (Grand Barnum)
[Ecoute podcast et discussion] 

Travailleur.euses détaché.es, les des-
sous d’une exploitation. Un documen-
taire sonore en deux épisodes d’Hélène 
Servel et Tifenn Hermelin. Ce podcast 
est le fruit d’une enquête qui débute 
en 2018 dans l’Ouest des Bouches-
du-Rhône. Quelles peuvent bien être 
les routes qui ont mené jusqu’ici ces 
centaines de travailleur.ses agricoles 
sud-américain·es ? Comment fonc-
tionne ce système bien rodé ?

14:30 (Extérieur)
[Atelier pratique] Manœuvre 

remorque / en mixité choisie sans 
mec cis het / sur inscription 8 per-
sonnes max. Apprendre ou gagner 
en confiance pour manœuvrer avec 
style des remorques simple et double 
essieu : marche arrière, parking, burn 
et wheeling ! (Julia)

17:00 (Saulx)
[Table-Ronde] S’extraire de l’ex-

traction des matières ? Lithium, Lignite, 
Or, Cobalt, Uranium, Pétrole, Gaz… 
L’histoire de l’industrialisation est aussi 
l’histoire de l’extraction de matières 
souvent rares, généralement liées à 
la colonisation, et toujours néfastes 
pour l’environnement. Pourtant au delà 
des questions environnementales, 
sur un plan aussi bien éthique que 
moral, un lien fort existe entre toutes 
les formes irréversibles d’exploitation 
de la terre. Nous avons convié des 
acteurices de différentes luttes contre 
l’extractivisme, allant des mines de 
lignite en Rhénanie en passant par le 
lithium de l’Allier et les mines d’ura-
nium au Niger (en visio) et parlerons 
entre-autres avec des membres de la 
CRIIRAD des effets souvent invisibili-
sés qu’ont ces activités industrielles. 
(Kanahus Freedom Manuel (No-Dapl, 
Standing Rock, US, Canada), Manoela 
Royo (Modatima, Chili), Juan Pablo 
(Yupka, Colombie), Nadja (Luetzerath, 
Rhénanie)).

17:00 (Orge)
[Table-ronde] Effets pervers des 

énergies dites « renouvelables ». 
Les éoliennes  industrielles poussent 
comme des champignons en Meuse et 
en Haute-Marne.  Comment, par qui et 
pour quelles raisons ces projets sont-ils  
développés ? Quels effets sur la biodi-
versité et les paysages ces  concentra-
tions d’infrastructures énergétiques 
produisent-elles ? Ces  campagnes 
sont-elles destinées à devenir des 
zones industrielles de  production de 
l’électricité « renouvelable » ? Qui sont 
les gagnants et les perdants de cette 
« transition énergétique » ? Comment 
peut-on  penser, critiquer et s’opposer 
à ce déferlement technologique sans 
pour  autant succomber aux chants des 
sirènes pro-nucléaires ? (J.Chamoin, 
CIEL Sud Haute-Marne ;  B. Vue)

17:00 (Ornain)
[Conférence] Lutter pour les 

forêts : diversité des stratégies pour 
défendre les forêts face aux politiques 
étatiques productivistes et aux  dyna-
miques d’artificialisation des forêts et 
d’industrialisation de leur exploitation. 
Présentation de luttes  (SOS Forêt, 
Luttes locales) et discussion sur la 
complémentarité des moyens d’action.

17:00 (Barnum 2)
[Atelier] Échange de pratiques sur 

la médiation dans les collectifs (appro-
fondissement). Même atelier que la 
veille à la même heure.

21:00 (Saulx)
[Spectacle-théâtre] 7 minutes, 

comité d’usine (1h, en français).
Dix déléguées du personnel doivent 

décider de l’avenir de leur usine, vendue 
à une multinationale. Une seule condi-
tion est posée au maintien de l’emploi, 
vont-elles l’accepter ?

21:00 (Orge)
[Film] Titixe de Tania Hernández 

Velasco(1h, en espagnol sous-titré 

en français). Le dernier paysan d’une 
famille mexicaine meurt en emportant 
avec lui tout son savoir. Sans expé-
rience agricole, sa fille et sa petite-fille 
tenteront un dernier ensemencement 
afin de convaincre la grand-mère de 
garder le terrain familial. Ensemble, 
elles vont découvrir les vestiges – le 
titixe – de cet homme : des pousses 
dansantes, un arbre en deuil, des 
nuages, des fantômes… et beaucoup 
de graines.

JEUDI 31 AOÛT
8:30 (Saulx)
[Information] Point Legal Team 

avec l’équipe antirep du camp.

10:00 (Saulx)
[Table ronde] L’élevage paysan VS 

l’élevage industriel. En quoi l’agroindus-
trie et ses normes menacent les petits 
élevages paysans ? Quels modèles 
d’élevage et quelles manières de se lier 
aux animaux souhaitons-nous? Retour 
d‘expériences autour de la probléma-
tique des abattoirs, de la bientraitance 
des animaux d‘élevage et de toutes ces 
normes qui nous achèvent. Cette table 
ronde a pour but de mettre en lumière 
les paroles d‘éleveureuses, leurs quoti-
diens, les difficultés qu’iels rencontrent 
pour respecter leur idéologie pay-
sanne, mettre en avant ce qui compte 
pour elleux et les compromis difficiles 
qui sont parfois à faire (S. Dinard, éle-
veur en Dordogne et membre de l’as-
sociation « Quand l’abattoir vient à la 
ferme », un.e éleveus.e d’une ferme 
collective dans l’Ain, un.e éleveur.se 
d’une ferme collective en Ardèche).

10:00 (Orge)
[Atelier] Conflits, tensions et rési-

lience des collectifs (3h). Identifier ce 
qui génère des conflits et des tensions 
au sein des collectifs, partager des 
ressentis et des pratiques ou des res-
sources qui permettent de traverser les 

différents points de tension (Collectif 
Diffraction).

10:00 (Ornain)
[Conférence] L’éco-fascisme : 

qu’est ce que c’est ? Une introduction 
au fascisme et à l’éco-fascisme dans 
les territoires ruraux et les dynamiques 
agricoles (Radiaction).

10:00 (Barnum 1)
[Atelier] Nos galères de queers des 

champs ? En mixité choisie LGBTIAQ+/ 
Entre 1 à 20 personnes/ Être queer à la 
campagne présente son lot de galères. 
Viens partager ce que tu traverses. 
Ensemble on peut mieux comprendre 
les systèmes d’oppression que nous 
vivons. Viens présenter ton collectif, tes 
initiatives pour faire le travail de survie 
ou le travail communautaire dans ta 
campagne, auprès des structures agri-
coles. On pourra alors discuter de nos 
expériences, se donner des conseils 
pour se donner de la force. Et conti-
nuer la discussion au café discussion 
à 14h30 ! (Robin et les Transformeuses 
avec Lou)

10:00 (Ferme de JP)
[Atelier] Initiation à la soudure et 

prise en main d‘outil. Même atelier 
que la veille à la même heure.  En mixité 
choisie sans mec cis het, sur inscrip-
tion. Le mercredi et le jeudi de 10h à 
16h, 10 personnes max par jour. 

14:30 (Saulx)
[Conférence-discussion] Les 500 

ans de la guerre des paysan·nes en 
Allemagne et en Alsace. Le 17 mai 1525, 
des milliers de paysan·nes révolté·es 
sont massacré·es à Saverne (Alsace) 
par le duc de Lorraine. Avec comme 
revendications la fin du servage ou 
l’élection des prêtres par le peuple, 
ils avaient pris les armes et détruit les 
châteaux. Certains avaient comme 
devise le fameux Omnia sunt commu-
nia, toutes choses sont communes, 
tout appartient à tous. Quelle mémoire 
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pour cette révolte ? Quels parallèles 
avec celles d’aujourd’hui ? Comment 
célébrer à notre manière les 500 ans de 
ce moment clé des prémices du capi-
talisme ? (Avec Morgan Ody de la Via 
Campesina et un camarade d’Alsace.)

14:30 (Orge)
[Conférence-Discussion] Acquérir 

des forêts pour les préserver. 
Présentation du Fond de dotation Forêt 
en Vie, qui acquiert des forêts pour 
les mettre à disposition de collectifs 
citoyens par le biais d’un bail forestier 
innovant garantissant des usages har-
monieux de la forêt (N. Naulet, Forêt en 
Vie).

14:30 (Ornain)
[Conférence] Faire face aux mou-

vements des (écolos) de droite  dans 
les régions rurales. Comment pou-
vons-nous les contrer ? Comment pou-
vons-nous nous organiser ? Comment 
réagir face à des groupes et des per-
sonnes qui se définissent comme “de 
gauche” mais qui flirtent avec des idées 
et des acteurs de droite ? Échanges à 
partir de 3 exemples concrets rencontrés 
en France, en Autriche et en Allemagne.

14:30 (Meuse)
[Coordination de luttes] Contre 

les projets photovoltaïques :  Temps 
d’échanges stratégiques ouvert aux 
collectifs de lutte concernés par “l’agri-
voltaïsme” sur leur sols agricoles, natu-
rels et forestiers. L’idée pourrait être de 
poursuivre  l’écriture d’une déclaration 
commune la plus large possible (initiée 
au Larzac). Pour cela la présence du 
plus grand nombre d’orgas en lutte sur 
ce sujet est nécessaire.(L. Santiago, 
Confédération Paysanne / l’Empaillé ; L. 
Keraron, Silence, V. Grunwald “ancienne 
prospectrice en PV”, G. Schmitt, déser-
teur d’un bureau d’étude) 

14:30 (Barnum 1)
[Café-discussions] Le genre, ça 

me questionne / En mixité choisie 

LGBTIAQ+. Viens rencontrer et discuter 
avec des personnes qui ne se sentent 
pas hyper à l’aise avec le genre qu’on 
leur a assigné à la naissance. C’est 
ouvert aux personnes en question-
nements, aux personnes encore très 
soumises aux rôles genrés mais aussi 
aux personnes trans, non-binaires, 
pédales, butch, etc.. Les personnes 
présentes pourront un peu se pré-
senter ainsi que leur situation et en 
fonction du nombre faire des petites 
discussions. (Pio)

17:00 (Saulx)
[Table ronde] Actions de masse : 

retours d’expérience sur les actions 
militantes de masses menées contre 
des projets écocidaires dans diffé-
rents pays européens. Quels impacts ? 
Quelles limites et quels risques dans 
le contexte actuel ? (Ende Gelande, 
Occupons le Terrain, et divers autres 
mouvements dont on ne saurait pro-
noncer le nom).

17:00 (Orge)
[Atelier] Formes juridiques pour 

les installations collectives. Fermes 
collectives, collectifs paysans, fermes 
coopératives, autant de vocables pour 
désigner des démarches de produc-
tions agricoles gérées collectivement, 
autant de montage juridiques bricolés 
avec l’existant, satisfaisant parfois à 
l’égard de la législation mais souvent 
foireux au regard des expériences 
humaines. Et si on se sentait légitimes 
de repartir de nos fondamentaux pour 
repenser un cadre satisfaisant pour 
nos initiatives collectives et pay-
sannes, sur le plan juridique et social ?

17:00 (Meuse)
[Atelier] Paysannerie et syndica-

lisme 2. Suite de l’atelier du lundi sur le 
même thème. (Sud-Solidaires)

17:00 (Barnum 2)
[Atelier] Introduction aux oppres-

sions systémiques : comprendre les 

bases de la théorie et s’entraîner à la 
posture d’allié (3h). Première partie : 
échange collectif sur les définitions 
et les rouages des discriminations et 
des oppressions (racisme, sexisme, 
validisme, etc.), leur dimension systé-
mique et leur impact sur nos esprits et 
nos corps, pour partager une base de 
théorie commune. Deuxième partie : 
entraînement à recevoir des retours 
critiques lorsque l‘on a fait quelque 
chose qui a blessé quelqu‘un.e afin 
d‘être capable d‘accueillir la colère des 
personnes qui subissent des oppres-
sions. (Collectif Diffraction)

21:00 (Saulx)
[Film] D’égal à égal, collectif A4 (35 

min, en français) : des membres de l’as-
sociation A4 partent dans le Limousin 
à la rencontre de paysan·nes afin de 
déterminer ensemble comment “sortir 
de la ville” pour découvrir la campagne, 
pouvoir s’y former et pourquoi pas un 
jour s’y installer !

Suivi de :
[Film] Frutos de Resistencia, 

Interbrigadas/Aline Juarez(60 min, en 
espagnol/arabe/lituanien sous-titré 
en français). Cinq histoires poignantes 
d’espoir et de résistance dans la mer 
de plastique d’Almeria, le centre de 
gravité de l’agriculture industrielle en 
Europe. A travers les yeux de femmes, 
de migrant·es et de syndicalist·es, des 
expériences quotidiennes d’exclusion 
et d’exploitation par la société espa-
gnole sont rendues visibles. Frutos de 
Resistencia montre des perspectives 
puissantes d’organisation commune 
des personnes qui luttent pour leurs 
droits fondamentaux dans l’agricul-
ture industrielle. Nous en discuterons 
avec des militantes de l’association 
Interbrigadas et avons aussi convié la 
réalisatrice.

21:00 (Scène et bar)
[Concerts]

GAMIN (Meuse - Expé punk) Un tout 
nouveau projet solo avec une guitare, 
une batterie, des billes et des jouets 
d’enfants.

ALICE (Genève - Micro chorale lo-fi) 
Accompagnée d’un synthétiseur bas 
de gamme et d’une virtuosité limitée, 
Alice a l’audace d’être chou et de parler 
du sens de la vie devant tout le monde. 
Elle nous aime et nous tue en même 
temps. Depuis la mort de Jean-Luc Le 
Tenia, Alice est la seule à faire pleurer 
les punks.

HYPERCULTE (Genève - Pre post 
truc) Hyperculte se définit comme 
trans-pop pre-kraut post-disco mini-
maliste et c’est certainement vrai. Le 
duo fabrique en tout cas une musique 
pareille à aucune autre, trempée dans 
la soupe primordiale et le temps du 
Rêve.

VENDREDI 1ER SEPT.

8:30 (Saulx)
[Assemblée] Plénière de vie du 

camp.

10:00 (Saulx)
[Table-ronde] Lutter contre les 

bases militaires de l’OTAN en milieu 
rural. Pour s’entraîner à la guerre, de 
vastes infrastructures militaires sont 
mises en place : des terrains d’entraî-
nement, des zones où sont testés des 
missiles, des espaces d’expérimen-
tations numériques, des antennes de 
communication… Les bases militaires 
impliquent toujours des très impor-
tants problèmes de contamination des 
sols et des eaux, elles déplacent des 
populations, empêchent leur produc-
tion alimentaire (P. Dominguez – CNRS 
(CNRS) ; lutte au Montenegro ; un col-
lectif transféministe antimilitariste de 
Sardaigne et des militant·es No Muos 
de Sicile).
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10:00 (Orge)
[Atelier-Discussion] Gestion des 

violences sexistes et sexuelles dans 
les collectifs et événements militants/
paysans. Après une présentation des 
collectifs présents, partage d’expé-
riences sur des processus de gestion 
de violences formalisés / expérimen-
tés par des participant.es. Est ce que 
la culture change dans nos collectifs ? 
Qu’est ce qui fonctionne / qu’est ce qui 
pourrait être amélioré (FFS, Longo Maï, 
table ouverte !)

10:00 (Ornain)
[Débat/Atelier] Travailler en collec-

tif, bâtir des coopératives. Durant ces 
dernières décennies, beaucoup d’entre 
nous ont décidé de chercher autre 
chose que les installations « clas-
siques », de type familial ou en tant 
qu’entrepreuneureuse individuelle. 
Des collectifs plus ou moins autogérés, 
déhiérarchisés, ou émancipateurs, ten-
dant à des degrés divers d’économie 
collective et visant résilience et péren-
nité se sont fondés. Nous voulons 
débattre de ces expériences et avons 
notamment convié des habitant·es 
et paysan·nes de Longo Maï dans le 
sud de la France, de la Gartencoop 
de Freiburg en Allemagne et de la 
Coopérative des Jardins de Cocagne à 
Genève, pour parler de leur vécu.

  
 

10:00 (Meuse)
[Projection débat] Cowspiracy de 

Kip Andersen et Keegan Kuhn(2014, 90 
min, en VF). Ce documentaire décrit 
comment l’élevage intensif détruit 
notre environnement et décime nos 
ressources naturelles sans que les 
principaux groupes écologistes ne réa-
gissent.(Militant·es antispécistes de la 
zone de Bure)

10:00 (Barnum 1)
[Atelier] Création de groupes affi-

nitaires pour prendre soin les un·es 
des autres avant, pendant, et après 

une action » (1h) / en mixité et en 
non mixité selon les horaires / toute 
la journée. Les participant·es seront 
accompagné·es pour constituer ou 
compléter des groupes affinitaires de 
4 à 8 personnes environ, puis échan-
ger sur leurs attentes, besoins et 
limites individuelles. Sur cette base les 
groupes affinitaires constitués échan-
geront sur leurs mode d‘action, de 
prise de décision, de débrief et de sou-
tien collectifs. (Collectif Diffraction)

10:00 (Grand Barnum)
[Arpentage] Entretien avec une 

militante antispéciste anarchiste 
brésilienne. La brochure est la retrans-
cription d’un entretien avec Sandra, 
qui milite dans le nord du Brésil pour 
un « véganisme populaire », en établis-
sant des passerelles avec une grande 
diversité de mouvements notamment 
indigènes, décoloniaux, sociaux et 
paysans. (Militant.es antispécistes de 
la zone de Bure) 

10:00 (Ferme de JP)
[Atelier mécanique] Initiation à 

l’entretien des tracteurs et/ou maté-
riel agricole. En mixité choisie entre 
personnes qui ont besoin de ces com-
pétences au quotidien. Sans mec cis 
hét. Sur inscription. Même atelier que 
celui de lundi. 

14:30 (Saulx)
[Table-ronde] Exil, accueil et agri-

culture : après un état des lieux his-
torique et structurel de l’accueil des 
personnes au parcours migratoire en 
milieu rural, s’en suivra une discus-
sion ouverte sur ce que ça signifie 
d’habiter ces territoires. Ce sera l’oc-
casion d’aborder les questions d’ac-
cès des personnes concernées aux 
espaces de gouvernance et des freins 
à l’autonomie dans les collectifs ou 
OACAS (membres de l‘association A4 ; 
Confédération Paysanne ; Buzuruna 
Juzuruna).

14:30 (Orge)
[Conférence-Discussion] Luttes 

des Faucheur·euses Volontaires. 
Historique et actualités de ces luttes, 
bilan et perspectives après 20 ans de 
combat !

14:30 (Ornain)
[Conférence] Luttes paysannes 

égyptiennes. Présentation de deux 
mouvements de résistance paysanne 
en Egypte : celui de la résistance pay-
sanne face à la chasse occidentale à 
l‘époque coloniale (Diede) ; celui de la 
lutte pour la terre des petits paysans 
de l‘oasis de Fayoum depuis les années 
1990 (Karem Yehia en visio).

14:30 (Meuse)
[Table ronde] Quelle place a l’éle-

vage paysan dans la lutte pour la bio-
diversité ? Cette table ronde a pour but 
de donner la parole à des éleveur·ses 
passioné·es et déterminé·es pour 
sauvegarder et défendre la biodiver-
sité sauvage, pour faire valoir des pra-
tiques paysannes de sélection basée 
sur la rusticité de leur troupeau et la 
sauvegarde des milieux agricoles qui 
cherchent à conserver les habitats 
naturels, l‘eau et la santé de tous les 
êtres vivants.(F. Signoret, éleveur et 
membre de l’association Paysan de 
Nature, des éleveur.ses de Meuse 
et d’ailleurs ainsi que des groupes 
naturalistes).

14:30 (Barnums 1 & 2)
[Atelier] Création de groupes affini-

taires pour prendre soin les un·es des 
autres avant, pendant, et après une 
action (1h). Même atelier que le matin.

17:00 (Barnum 1 & 2)
[Atelier] Création de groupes affi-

nitaires pour prendre soin les un·es 
des autres avant, pendant, et après 
une action (1h). Même atelier que 
précédemment.

17:00 (Saulx)
[Information] Brief sur la manifes-

tation du samedi 2 septembre.

21:00 (Orge)
[Film] Guérande, un peu de la 

beauté du monde, de Sophie Averty(52 
min, en français, 1971). 

Dans les marais salants de 
Guérande, paysans et néo-ruraux 
s’unissent afin de s’opposer à un projet 
de rocade. C’est le début d’une longue 
lutte où les plus faibles finiront par avoir 
gain de cause. Par la suite, ils invente-
ront collectivement un modèle alterna-
tif pour préserver ce lieu magique qui 
est aussi leur outil de travail.

21:00 (Ornain)
[Spectacle] L’Odyssée des graines, 

compagnie Un Autre Printemps (35 
min, en français, à partir de 5 ans).

Spectacle à la croisée d’histoires 
vraies et de légendes, mêlant marion-
nettes à fils et ombres chinoises. 
L’héroïne, Maria, nous entraîne d’île 
en île. Sur son chemin, l’aventurière va 
tenter de semer des graines inconnues 
pour apporter de la diversité. Inspirée de 
l’imaginaire d’Ulysse, ou encore du Petit 
Prince, l’histoire nous immerge dans un 
univers sensible tout en interrogeant 
notre manière de vivre, notre environne-
ment et notre relation au vivant.

21:00 (Scène)
[Concerts] 

YALLA MIKU (Genève - Kraut inter-
mondes) Rencontre entre des musi-
ciens d’Afrique du Nord et d’Afrique de 
l’Est et des artistes bien établi·es de 
Genève, le groupe s’aventure entre 
gnawa marocain, mélodies guem-
bri obsédantes et riffs krar, avec des 
touches électroniques et des grooves 
krautrock.

MARTIAL PA’NUCCI (Burkina Faso 
- Hip-hop militant) Le rappeur congo-
lais, exilé au Burkina, mêle les sonorités 
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d’instruments traditionnels africains à 
celles de la musique rap, le tout accom-
pagné de textes engagés !

ÉLECTRO RURALE (Sud-Meuse 
- Reprises pop) Reprises et compos 
électro avec deux accordéons, un 
marimba, une batterie, une guitare et 
des voix. Le groupe qui a le plus fait 
danser le Barrois depuis deux ans.

SAMEDI 2 SEPT.
14:00 (Bure)
[Manif Manif Manif] La journée de 

samedi est entièrement consacrée à 
la manifestation, dès 14h, et à sa pré-
paration dans la matinée. Voir page sui-
vante l’appel à manifester et sur place, 
lors du camp, pour les détails de l’évé-
nement.

21:00 (Scène et bar)
[Concerts !] C’est la grande fête de 

clôture des Rencontres. On sait quand 
ça commence, on ne sait pas si ça 
termine. 

KATCHAKINE (Paris/Limoges - 
Chansons déters) Katchakine est 
une femme qui danse, qui chante et 
qui obéit à ses caprices. Elle traîne à 
travers ses textes et sa musique une 
armée de spectres, la colère du temps 
qui passe et tout un cortège de choses 
inconnues.

PR. BUG (Grenoble - Synth Spaghetti 
Panic) Cold cold wave. C’est froid et 
délicieux, c’est la foire aux machines, 
c’est dansant et mélancolique à la fois.

CLAUDE ULTRA VIOLET (Grenoble - 
Synth pop chouchou) Claude Ultra 
Violet est moderne alors il aime qu’on 
l’appelle par son acronyme. CUV donc, 
fait de la pop candide et ça marche, on 
a ondulé dessus tout l’hiver dernier.

AYYA ! (Nancy - Trance rock ) AYYA! 
D’un côté une guitare, de l’autre une 
batterie et un synthé : énergie rock, 
rythmiques alambiquées, ambiances 
noise et envolées épiques, on vous 
plonge dans une frénésie incontrôlable. 

DJ SETS Il n’y a plus de demain, 
on danse jusqu’à plus soif, au moins 
jusqu’à l’aube qui est si belle en ces 
confins de Meuse et de Haute-Marne.

LIZLOU (Freiburg [DE]- Deep house/
Melodic techno)

JUSTINE MAZE (Strasbourg  - 
Techno Break Club) 

DIMANCHE 3 SEPT.

11:00 (Saulx)
[Assemblée] Plénière de clôture 

du camp. (Et ensuite on commence à 
démonter, partez pas !)

[PROGRAMME DU SAMEDI 2 SEPT. / DIMANCHE 3]

APPEL  À 
LA MANIF

Le 2 septembre 2023 nous 
appelons à une grande manifesta-
tion paysanne et antinucléaire au 
départ du village de Bure dans la 
Meuse.

Contre la relance du désastre 
nucléaire voulue par Macron et 
pour défendre nos territoires, nous 
souhaitons rassembler nos forces 
afin de protéger les terres mena-
cées par le centre d’enfouissement 
de déchets atomiques Cigéo en 
Lorraine. Nous invitons toustes les 
acteurices des luttes environne-
mentales —  paysan·nes ou non — à 
se retrouver au campement des 
« Luttes Paysannes et Rurales » 
près de Bure dès la fin août, pour se 
rencontrer et préparer une journée 
de manifestation forte et joyeuse. 
La manifestation déclarée déam-
bulera entre les villages de Bure et 
Mandres-en-Barrois afin de nous 
confronter aux impacts écologiques 
et territoriaux des futurs travaux 
prévus par l’Andra.

Défendre le vivant
Durant les récentes crises sani-

taires, militaires et énergétiques, et 
malgré un contexte de chaos clima-
tique, de sécheresses et d’incen-
dies pulvérisant tous les records, la 
France a accéléré son programme 
de relance du nucléaire. Pourtant 
rien ne laisse penser que cette tech-
nologie soit une solution aux pro-
blèmes environnementaux actuels. 
Seuls des lobbies industrialistes 
défendent l’atome comme béné-

fique. Au vu des évènements autour 
la centrale de Zaporijia au carrefour 
des combats en Ukraine, nul·le ne 
peut nier le danger qui émane du 
nucléaire dit « civil ». De nombreuses 
autres installations d’Europe de 
l’ouest sont également en bout de 
course, même si les nucléocrates 
veillent à leur prolongement au 
nom du profit et en dépit des nom-
breuses alertes autour de la sûreté 
et la sécurité.

Depuis ses origines, l’industria-
lisation de l’usage du nucléaire a 
toujours servi à des fins militaires. 
De l’Algérie au Pacifique, la France a 
imposé après-guerre un programme 
nucléaire pour consolider sa puis-
sance coloniale et géostratégique. 
L’atome n’est pas un symbole du 
progrès scientifique mais une 
menace réelle, environnementale et 
sociétale, contre laquelle nous com-
battons de toutes nos forces.

C’est principalement en France 
que les lobbies capitalistes opposés 
au vivant et les ingénieurs média-
tiques techno-solutionnistes nous 
racontent que le nucléaire sauvera 
le climat. Pourtant, la construction 
de nouvelles centrales durerait 
bien trop longtemps pour espérer 
être une solution effective. Le dis-
cours pronucléaire fait abstraction 
de tous les impacts néfastes, des 
risques encourus et de l’impossi-
bilité du financement d’une telle 
renaissance industrielle.

Pour nous, la seule perspective 
de changement de cap imaginable 
est une remise en culture et une 

« C’EST SANS LE 
NUCLÉAIRE QUE VIVRONT 

NOS TERRES ! »

BURE / 02.09 / 14H.
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réappropriation radicale de nos 
campagnes et territoires. Nous 
portons une perspective de trans-
formation sociale, écologique et 
démocratique qui tient compte des 
alertes actuelles et qui affirme clai-
rement que continuer comme avant, 
c’est aller à notre perte.

L’État nucléaire tue
Partout dans le monde — que les 

États continuent ou non de miser 
sur l’installation de nouvelles cen-
trales — le problème des déchets, 
toxiques pour des millénaires, reste 
sans solution. La France a décidé 
d’imposer son projet de centre 
d’enfouissement Cigéo dans le 
sud-meusien (en Meuse et Haute-
Marne), avec la violence et les capi-
taux que cela implique. Aujourd’hui, 
la déclaration d’utilité publique 
(DUP) en poche depuis fin 2021, 
l’Andra se prépare à déclarer des 
travaux et a déposé la déclaration 
d’autorisation de création (DAC) en 
début d’année. Au delà des risques 
technologiques consciemment 
encourus et de l’impossibilité de 
prévoir le financement et la sécu-
rité du centre Cigéo, c’est aussi le 
mépris des souhaits et intérêts des 
populations qui nous révolte.

L’État nucléaire se fiche de 
toute forme de démocratie, comme 
nous le rappellent la violence de 
l’extractivisme de l’uranium dans 
les anciennes colonies, comme le 
démontrent les meurtres commis 
pour imposer le nucléaire; de la mort 
de Vital Michalon à Creys-Malville 
en 1977 en passant par le plasti-
cage du Rainbow Warrior à Auckland 
par la DGSE en 1985 et le décès de 
Sébastien Briat en 2004 à Avricourt 
en Lorraine. Ceci nous est rappelé 
par la violence policière, judiciaire 
et carcérale actuellement subie par 
des milliers manifestant·es, lors-
qu’ielles s’opposent aux réformes 
néolibérales du gouvernement, à la 
dévastation du vivant, et à un Etat 

policier raciste et colonial, en ville ou 
à la campagne, à Sainte-Soline ou à 
Nanterre.

Pour un avenir écologique et 
social

Nous défendons un avenir social 
et écologique qui renversera l’ima-
ginaire technocratique des élites 
de l’atome. Nous manifestons pour 
des campagnes vivantes et pour un 
avenir désirable. Nous nous mobili-
sons pour souligner notre refus de 
la relance du nucléaire dont l’héri-
tage menacerait durablement notre 
capacité à l’autodétermination et à 
l’autonomie matérielle.

Cigéo et tous autres projets d’en-
fouissement toxiques menacent 
le vivant. Avec des pratiques pay-
sannes et rurales respectueuses, 
nous défendons la terre, l’eau et 
tout ce qui fait vivre nos campagnes 
avec nos cœurs, nos corps et nos 
idées claires.

Nous mettons en place des pra-
tiques d’avenir et des activités édu-
catives et culturelles en opposition 
radicale au désert nucléaire qui nous 
menace. C’est par le bas que nous 
renverserons leur table du profit, et 
sur les débris de leur désastre nos 
enfants cultiveront !

Nous appelons toustes les per-
sonnes opposantes à Cigéo,  amies 
de la lutte de Bure, les habitant·es 
du secteur menacé ainsi que les 
participantes aux Rencontres 
de luttes paysannes et rurales à 
rejoindre notre manifestation fes-
tive et déterminée au départ de 
Bure le 2 septembre à 14 heures.

LA LUTTE 
EST FERTILE !

NUMÉROS 
UTILES

ACCUEIL
Si vous avez une question, besoin d’une info ou de parler avec 

quelqu’un·e de l’orga, vous pouvez vous rendre en journée au point 
accueil (à l’entrée). En cas de problème le soir, vous pouvez appeler 
le numéro qui semble adapté parmi ceux indiqués ci-dessous, vous 
adresser aux personnes du groupe écoute ou directement au bar à 
ses horaires d’ouverture.

LE GUICHET
Vous vous ennuyez ? Vous vous noyez dans la programmation ? 

Vous ne savez pas quoi faire pour aider ? Le guichet est fait pour 
vous ! Le guichet est une caravane polyvalente. Elle réunit tous vos 
services publics de campagne préférés. Petit café, épaule-emploi, 
office de tourisme, boîte postale, tabac presse, salle des fêtes... 

Horaires aléatoires, programmation de très bonne qualité 
directement affichée sur la caravane et dans le camp.

Ce livret  d’accueil est disponible 
en PDF sur le site des Rencontres : 

lpr-camp.org

L’affiche et le livret utilisent les 
polices Varent Grotesk et Manrope, 

toutes deux libres de droits.
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PERDU·E ?

NAVETTE........... 
ÉCOUTE  ............ 
LEGAL TEAM...... 
MÉDIC ............... 
INFOTRAFLIC.....
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